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Christiane Rochefort 
 

Biographie1 

Le nom de Christiane Rochefort demeure fermement lié 
aux années 1960 et 1970 qui l'ont vue apparaître sur la 
scène littéraire. De ces années, en effet, des évolutions 
que connaissait alors la société française – la 
consommation comme ultime forme de bonheur –, de 
ses immobilismes tout autant, la romancière s'est faite la 
contemptrice virulente, volontiers ironique, se taillant 
dès ses premiers livres une image d'anticonformiste 
rebelle à l'ordre, aux institutions quelles qu'elles soient, à 
l'autorité d'où qu'elle émane. 

Née le 17 juillet 1917, à Paris, Christiane Rochefort connaît une adolescence et une 
jeunesse vaguement « désordonnées », selon ses propres termes. Étudiante en 
psychologie, elle pose pour des peintres pour gagner sa vie – parmi eux, entre 
autres, Chaïm Soutine –, puis tâte du journalisme à travers la critique 
cinématographique. Après la guerre, elle devient l'attachée de presse du festival de 
Cannes, fonction qu'elle occupera durant près de vingt ans, jusqu'en 1968, date à 
laquelle les organisateurs du festival décident de se séparer d'elle, arguant de sa 
participation aux troubles qui perturbent la manifestation cette année-là. 

À cinquante ans, Christiane Rochefort est déjà un écrivain célèbre. Son entrée en 
littérature date de 1953, lorsqu'elle publie son premier recueil de nouvelles (Le 
Démon des pinceaux). Mais c'est la parution, en 1958, du Repos du guerrier qui lui vaut 
son premier succès public. La romancière y met en scène une jeune femme 
bourgeoise qui rompt avec son époux et son milieu, pour vivre une intense liaison 
sexuelle avec un alcoolique. Le livre, jugé pornographique par certains critiques, fait 
scandale et voit sa sulfureuse notoriété s'accroître après l'adaptation à l'écran qu'en 
donne quatre ans plus tard Roger Vadim, avec Brigitte Bardot en tête d'affiche. 

Entre-temps, un nouveau roman est venu confirmer la réputation d'écrivain 
contestataire et iconoclaste qui ne quittera plus Christiane Rochefort. En 1961, en 
effet, paraît Les Petits Enfants du siècle où l'écrivain choisit pour narratrice une toute 
jeune adolescente qui grandit dans une cité de la banlieue parisienne et y fait ses 
premières expériences de la vie. Écrit dans une langue qui s'attache à demeurer 
proche du langage parlé, l'ouvrage choque une nouvelle fois, par la liberté des 

                                                 
1 Crom, Nathalie. Rochefort Christiane (1917-1998) [En ligne]. Encyclopedia Universalis, 2008. Accès et 
disponibilité : http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/christiane-rochefort/# (Page consultée le 
18/08/2011) 



 3 

pensées et la verdeur du vocabulaire que Christiane Rochefort imagine pour son 
héroïne, également par la vision sans complaisance de la médiocrité de l'existence 
dans les grands ensembles urbains qui est ici dénoncée. 

La suite de la bibliographie de la romancière confirmera son esprit frondeur, son 
goût pour des thématiques susceptibles de bousculer la tranquillité d'esprit d'une 
société française qu'elle juge bâtie sur l'hypocrisie des conventions et des interdits 
moraux, sur l'injustice sociale, sur des formes multiples d'oppression dont sont 
victimes les femmes (Les Stances à Sophie, 1963), les enfants (La Porte du fond, prix 
Médicis 1988), les classes sociales défavorisées, ainsi que tous ceux que leur choix 
de vie contraint à la marginalité (les homosexuels dans Printemps au parking, 1969). 

Ces thèmes, Christiane Rochefort les développera aussi dans des essais, le plus 
célèbre étant Les Enfants d'abord (1976), et dans son autobiographie, Ma Vie revue et 
corrigée par l'auteur (1978). Militante, on l'a vue également contribuer à la création en 
1971 du mouvement féministe Choisir, avec Gisèle Halimi et Simone de Beauvoir, 
entre autres. En 1997, elle publie deux ultimes recueils, Adieu Andromède et 
Conversations sans paroles. 

 

Quelques livres à découvrir en bibliothèque… 

 

Les petits enfants du siècle. Le Livre de Poche, 1988 

Jo de Bagnolet " est née des allocations et d'un jour férié dont la 
matinée s'étirait, bienheureuse ". Dix enfants vont suivre, 
apportant en prime à leurs parents la machine à laver, le 
Frigidaire, la télé, la voiture et le prix Cognac ! Josyane les élèvera 
tous. Ses seules distractions : les courses et ses devoirs le soir, sur 
la table de la cuisine. Ses seuls amis, Nicolas, le petit frère qui 
comprend tout, et Guido, le maçon italien, né sur les collines. 
L'amour de Guido bouleverse la vie de Josyane, il en chasse toute 
la laideur et la bêtise. 

 

 La porte du fond. Grasset, 1988 

De médecine contre mon père, il n'y avait qu'une. Le moyen 
était mon seul problème. Une piqûre avec de l'air dans la 
seringue - mais je ne sais pas faire des piqûres. La sarbacane 
avec fléchettes au curare - où est le curare ? La mort-aux-rats - 
c'est long, et ils se font tous prendre. Etouffage sous oreiller - 
pas encore assez de muscles. Le chandelier de bronze - faudrait 
que je monte sur une chaise et ça gâterait l'effet de surprise. 
Brûler des cierges ? - Dieu (le Père !) ne va pas m'exaucer. 
Action kamikaze ? Il avait un revolver, caché. […] Ouais. Le 
kamikaze c'est le seul truc vraiment sûr. […] 
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Quand tu vas chez les femmes. Grasset, 1982 

[…] Voici l'histoire d'une passion, vécue solitairement, sans 
réciproque aucune. Un homme en quête de sa vérité à travers 
ses tendances masochistes franchement assumées s'éprend 
follement d'une très jeune femme, qui ne partage pas ses goûts 
et ne répond en rien à ses demandes. Espérant l'initier, il se fait 
son esclave, elle n'accepte de ses services que les plus triviaux, 
en fait sa bonne. Pourtant elle consent parfois à l'accompagner 
dans son monde, mais elle ne participe pas aux rituels, elle les 
détourne. Elle joue son propre jeu dont le but n'apparaît que 
peu à peu : il a introduit la jeune louve dans la bergerie. […] 

 

 

Le repos du guerrier. Ambassade du livre 

Un héritage à recueillir en province, un hôtel choisi pour sa 
proximité, une clef ouvrant deux chambres différentes et un 
instant de distraction font que Geneviève Le Theil entre chez 
un inconnu à temps pour le sauver du suicide. Quoi de plus 
naturel que d'aller ensuite à l'hôpital demander de ses 
nouvelles ? La politesse, la simple curiosité le justifient, mais 
Geneviève ne tarde pas à deviner le vrai mobile qui la guide: 
on peut ne pas croire au coup de foudre et en subir quand 
même les conséquences. Ou, disons mieux, les organiser - tout 
pourvu que Jean-Renaud Sarti ne disparaisse pas de sa vie. 
[…] 

 
 
 

 

 
 

 


